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Editorial

We are dedicating this issue of CWS/CF to Elsie
Gregory MacGill who died on November 4, 1980.
When I phoned Elsie just before she left to visit her
sister in Cambridge I explained to her tl1at we
didn't want to put out an issue on women who've
helped build Canada without including her. She
laughed and said, 'There're thousands of others
who did as much and more than I did.' Slle was
busy getting ready to leave for her sister's home and
said she'd give an interview when she got back ­
perhaps! And that was Elsie. Elusive when you
were trying to honour her but in the forefront when
her special strengths were needed. I have never met
anyone who could laugh so merrily, exhange a joke
so quickly or sympathize so readily" She was a rare
woman, a feminist from way back - and we'll all
miss her. Shelagh Wilkinson

Who were the builders of the Canadian nation?
Most people would say a handful of prominent
men. Men whose names make up the official record
of our country. But women are beginning to know
better. With the recognition of contemporary female
roles we have begun to assess the contribution of
past generations of single women, wives, mothers
and daughters. Feminists have been culling archives
and have resurrected the manuscripts, diaries,
letters and autobiographies of literate women.
Photographs and oral testimonies have recon­
structed the lives of other, less visible, women and
girls. And also there are the messages of material
sources - female costume, domestic appliances,
crafts and needlework - all of which occupied so
much of women's time. We are just beginning to
show Canadians that women were indeed co­
builders of our country - and with this new
awareness comes the knowledge that they must, and
will, be the co-builders of our common future.

Beth Light
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Quand il nous a fallu preparer ce numero sur les
femmes batisseuses de la nation, nous nous sommes
fixe comme but de faire revivre le passe des fran­
cophones, celles du Quebec, les Acadiennes, les
femmes de I 'Ouest. N ous nous disions que leur
travail etait a valoriser, que l'on ne parlerait jamais
assez ni des souffrances ni des accomplissements de
nos aleules de ce que nous leur devons. Nous
voulions des articles sur la vie quotidienne des
epouses, des meres, des religieuses, des servantes,
des fermieres, des travailleuses de toutes sortes.
N ous souhaitions evoquer les conditions dans les
'colonies', l'immense effort fourni pour survivre et
construire le pays tel que nous le connaissons,
repeter que 'pendant que les hommes travaillaient,
les femmes, elles ... '

N ous avons echoue dans notre tache. Manquions­
nous de temps? Avons-nous frappe aux mauvaises
portes? Les femmes sont-elles toujours trop oc­
cupees pour repondre a nos besoins? N ous y
sommes-nous mal prises? N otre desir ne
correspondait-il pas aux preoccupations de nos
collaboratrices eventuelles?

Toujours est-il que le passe affleure tres peu dans
cette revue. Notre deception fut grande.
Mais ...

Mais, cl la relecture des textes soumis, nous nous
sommes rendues compte que la plupart des femmes
cherchent a savoir on nous en sommes aujourd'hui,
s'interrogent sur notre devenir. Et nous nous
sommes rappele un editorial precedent dans lequel
nous disions que nous ne voulions pas etablir la
politique des Cahiers pour les lectrices (et lecteurs),
qu'on avait trop dit aux femmes ce qu'il fallait dire
ou faire pour que, nous aussi, nous nous mettions cl
agir de la meme faQon. Et nous avons compris que,
quand les auteures des textes nous parlaient du
present ou de l'avenir, elles voyaient le theme
autrement que nous et qu'elles avaient - ont ­
raison.

Car notre nation a nous les femmes est encore cl
construire. C'est aujourd'hui que nous batissons
celle de demain. Ce que nos aleules ~ous ont legue,
c'est a nous et a chaque generation suivante de le
remodeler sans cesse, par notre reflexion et notre
action. Si les femmes peuvent actuellement tourner
le dos au passe, sans pour autant le renier, c'est
sans doute qu'elles sentent enfin qu'elles ont leur
mot cl dire, qu'elles peuvent influencer le cours des
evenements, que l'avenir est veritablement entre
leurs mains. (j)

Nous batissons.
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